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Reliques de la Vraie Croix

Chaque année, le 14 septembre, l’Eglise célèbre la fête de 
l’Exaltation delà Sainte-Croix, et les fidèles, ce jour-là, sont 
heureux de venir en foule dans nos sanctuaires vénérer les 
précieuses reliques du bois sacré sur lequel Notre-Seigneur a 
été i rucifié.

Ces reliques sont répandues à profusion dans l'univers 
catholique. Quelques incrédules s'étonnent de la naïveté des 
chrétiens. Il n’est pas possible, crient-ils, que toutes ces reli­
ques soient authentiques. Ils ne sont que l'écho de Calvin. 
Celui-ci disait que cinquante homines ne porteraient pas le 
bois de la vraie Croix que la crédulité des catholiques adore 
par tout l’univers, et il prétendait qu'avec les reliques de la 
vraie Croix on pourrait faire la charpente d’un immense lAti- 
ment. Autant de mensonges dont il reste, hélas ! toujours 
quelque chose, qui pourtant ne peuvent faire de dupes que 
parmi les gens peu habitués à réfléchir et à calculer.

D’abord, quel fut le volume de la vraie Croix ?
Une tradition nous dit qu’elle se composait d’un montant de 

4 m. 80 de haut et d’une traverse de 2 m. 80 à 2 m. 60. Rame­
nons ces mesures à leur minimum : 3 m. 20 pour le montant 
et 1 m. 80 pour la traverse, avec une section de 0 m. 16 de côté ; 
nous aurons encore un volume de 128 millions de millimètres 
cubes (128 dmc.), soit plus d'un demi-millimètre cube que 
pourrait posséder chaque catholique de l’univers, puisqu’il 
n’y a guère que 250 millions de catholiques dans le monde.

Précisons. L’enquête faite, il y a un demi-siècle, pour éta­
blir le volumç des reliques insignes de 1a Croix existantes et 
de celles dont on a conservé le souvenir, a donné moins de 4 
millions de millimètres cubes. Admettons, si l’on veut, qu’à 
travers les siècles, notre précieux trésor, dissipé au vent des 
révolutions et au souffle de l'impiété, ait été diminué, malgré 
la vigilance des fidèles et des pasteurs, de six fois autant, c’est 
encore 100 millions de millimètres cubes (100 dmc.) qui nous 
resteraient.

Or, le volume de chacune des parcelles que possèdent les 
fidèles et les églises qui n'ont pas de relique insigne est en


